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Bapti.ste,-Le PrinceLéopold doit acheter dix.mille acrescle neur du Cercle Catholique de Québec, l'illustre Prélatterre dans le Nord-Ouest ; quelques détailsasurco prince, kl cceptécetitre par ue lettrequono
plus jeune des princes de la 'famille royale d'Angleterre.- .p
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ouvre qu'autrefois, et sa bénédiction toute céleste tique s'il eût été à même d'embrasser cette carrière.

portera bonheur à nos chers associés du Canada. Son ainbition: est de marcher sur les traces de son

"Dans lo zèle de l'oeuvre de Saint Frainçois do père, et il apporte le mme zèle, la même activité

Sales, vos amis et collègues, Montieur le Président, dans l'accomplissement de tout ce qu il croit etre p our
puiseront un amour de plus n plus fort pour li foi et le bien de l'humanité. Il prend beaucoup d'intérêt à

pour toutes les choses do la foi, une soumission de la diffusion des connaissances utiles et la cause de

plus en plus profonde au Saint-Siége et à l'autoité l'instruction populaire. C'est ce qu'il a maintes fois

eacrée des Evêques, un amour plus tendre envers la prouvé par ses discours soit à l'ouverture de maisons

mère de Dieu, un zèle 'plus respectueux et plus confi d'éducation ou dans des .assemblées ayant pour but

ant vis.à-vis du grand Sacrement qui est l'âme de la d'encourager les progrès de l'enseignement public ou

piété chrétienne, la source de toute force, et, tout l'avancement des hautes études.

ensemble, le repos et la vraie joie du cœur. - Les élèves du Petit Séminaire de Québec entre-

"Je prie le Sacré-CSur de Jésus de vous bénir tous, ront on vacance le 23 juin courant. La distribution

et de faire de vous une de ces phalanges d'élite par solennelle des diplômes aux. élèves de l'Université-

lesquelles JésusChrist se plaît à opérer les merveilles, Laval aura lieu le même jour. On rapporte que les

et les triomphes de sa grAce. élèves de la même Université, mais qui ont suivi es

P oaris, lo 5 mai 1880. . cours à Montréal, recevront en même. temps leurs

† Louis GASTON DE SÉouR, diplômes à Qîébec. Eh tous cas, la solennité de la

"Ancien Evêque de St. Denys. collation des diplômes sera rehaussée par la présence

"P. Asidett de l'Œeuvre de St.-Francois de Sales. " des hommes les plus éminents du Canada, de France

- A . Claudio Jannet, nuteur d'un ouvrage si re- et des Etats Unis. L'Université catholique de Paris

marqua ble sur les Etats Unis, M. Léon Gautier, cé- y sera représentée par un de ses professeurs les plus
lèbre écrivain, ont accepté l'invitation de donner des illustres, M. Claudio Jannet.
conférences aux séances du congrès catholique qui - Le Gouvernement de la Province de Manitoba

doit se tenir à Québec durant les fêtes de la Saint a accordé quatre cents piastres à chaque municipalité,

Jean P iste. Quant à M. Lucien Brun, l'éminent cette somme devant être affectée à l'entretien des

orateur, I. s'excuse de ne pouvoir venir, à cause des chemins.
question., .i.portantes qni vont faire l'objet des délibé- Le I3eschacébé, journial français de Bonnet ,Sguare,
rations c' . Sénat, dont il est membre, en particulier Louisiane, publiait dernièrement des remarques tres-

les questi.-.ns religieises. On dit que la lettre qi'il sympathiques à l'adresse des canadiens-français. M.
vient d'eavoyer au Cercle Catholique est une pièce l'écrivain de ce journal, qui représente avec beaucoup
tout à fait remarquable, remplie des sentimerits les de talent le groupe français de la Louisiane, semble
plus élevés et les plus. sympathiques à l'adresse du porter un intérêt profond à ses frères des rives du St.
Canada français.-Le Canada. Laurent. Cette sympathie est naturelle: louisianais

- Il était rumeur à Ottawa, il y a quelques jours, et canadiens.français sont descendants de la vieille'-

que le Prince Léopold, le plus jeune des princes de France dont ils n'oublieront -jamais le rôle civilisa.

la famille royale d'Angleterre et en ce moment au tour dans l'histoire de l'humanité. -Voici les paroles

Canada, a l'intention d'acheter dix mille acres des du Alescltacebe:
terres de la Couronne dans le Nord-Ouest. Les jour. "Les Canadiens-Français sont à l'ouvre pour or-

-naux rapportent que le vicomte de Galard a aeheté ganiser la célébration de la fête de la St. Jean-Ba ptiste, -

deux cents acres de terre dans le comté de Dorchester. le 24 juin 1880. C'est une afiaire nationale sur une

- Le prince Léopold Gvorge Duncan Albert qui grande échelle. La race sera représentée sur ce conti-

est arrivé le 24 mai à Quiébee, est le plus jeune des nent par des délégués du Massachusetts, de l'Illi-nois,
fils de notre souveraine, et l'avant dernier do ses on. le la Californie, des provinces canadiennes du Nord-

fants, la princesse Béatrice étant née après lui. Il Ouest, des établissements acadiens des provinces ma-

naquit le 7 avril 1853 et a par conséquent 27 ans ré- ritimes et des côtes de Terreneuve. La reunion aura

volus. Depuis son enfance, il a toujours mené une vie lieu à Qiébec,.berceau de la race et lieu qui lui est

comparativement retirée autant par goût qu'à cause sacré par son glorieux passé. C'est la célébration d'une

de la faiblesse de sa santé. Il n'a point cet amour du histoire merveilleuse qui date du printemps de 1535,
faste et de la représentation qui distingue ses aînés, lorsque Jacques Cartier et sa petite bande se rendirent

surtout le prince de Galles. Comme tous les membres à la cathédrale de St. Malo. Trois cent quarante-cinq
de la famille royale, il s'est rendu très-populaire. Il années sont pasi.ées depuis et jamais aucun peuple ne

recherche peu les plaisirs de la haute société, et lour s'est mieux montré on présence d'un sort cruel que

préfère la compagnie des savants, des musiciens, des les Canadiens-Français. Les premiers. colons de la

.rtistes. De même que son père, le prince Albert, il Nouvelle France comptaient 25,000 âmes; aujour-

a des dispositions marquées pour la musique et les d'hui leurs descendants s'élèvent à un million et demi.

arts. Comme lui, il est aussi fort attentif à suivre le Ce fdrent les pionniers de la roligion et de la coloni.

mouvement politique, et l'on dit que la reine Victo. sation dans l'Amérique du Nord. La noblesso de Nor-

ria le consulte avec confiance dans les affaires les plus mandie et de Bretagne envoyait ses fils comme soldats

importantes. Son état de valétudinaire et ses habi- et comme missionnaires à la Nouvelle Franco et ce

tudes studieuses le rendent particulièrement cher à sa furent ces derniers qui apportèrent les éléments de la

xnère.qui trouve en lui plusd'untraitderessemblance civilization do Québec aux Montagnes Rochoùses et

pvec Le regretté Prince Consort. du lac St. Jeap à la Louihiane. is ont courageusemient

Profondément roligieui, et très attaché A-l'Eglise lutté contre tou'to3 les difficultés et ont fait preuve

Anglicano, il serait outré dans le ministère ecclésias- d'un courago*héroïgue. Après toutes ces bolleunact.ong
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ils ont été vaincus et sont soumis à l'inévitable. De- nuise à l'enseignement ordinaire donné dans le ol-

puis 1815 le Canada jouit des bénéfices de la paix et a g lége.

prospéré prodigieusement. Ses habitants ont conserv L'a population de Lévis doit donc être fière de ce

leurs traditions, leurs meurs et le langage de la mère- qu'elle a fait cè fveur de nos pnstiturtios d'ensei-

le str. i ns gèi r n an eu t p ublic, com m e elle era fière de prendre
patrie. C-rt, com uniu homme, à, la grancl,é:nta

- La Société d'horticulture de Montréal a décidé de p:irt, Comme un seu ols

fairè son expositiorn annuelle en même tmps que tion du 2 dtjuin. ' a' o

l'aOstO du andls 1 4, 15, 16 et 17 setmr La Cause de l'art agricole s'impose à tous e

l'exposition du Cne7 sept sérieux. Le clergé, ce fidèle et-sincère ami du
ochain. Cette expositionestnfiteu patr'on ge Pays ne craint pas do se mettre à la tête d'un aussi

de Son Exe er Génral et Son patrtiue mouvement.Gbnérd

Altesse la Pesse sse Louise. Partout nous voyons les membres du clergé 0

-'n candien d'Ottawa, rendu à Montana, Etats |faire les apôtres de la colonsation, les précepteurs

Unis, rit ses amis qu'il r grtte beacoup d'être de agriculture améliorée. Noi seulement ils prêche t

illé chercher fortune dans cette contrée, où les mi par les paroles, mais ils donnent même l'exemple.

grants sont- d'y àvoir trouvé le riant avenr La première ferme modèle de li Province n'a-t-elle

grantsfaisait iriter à lears yeux pour les y attirer. pas été tenue par les membres de notre clergé.

Gare aux fausses représenttions des embaucheurs Oui, l'autorité qui préside à notre org eu

.étaux annonces.. alléchantes que publient certains agricole est défectueuse, et nous sommes.hureux de

journalistes salns avoir de preuves des avantages of. voir qu'on e propose de la reconstituer sur des bâses

.fortes dans ces annonces; il ne sufft pas d'être paye plus en rapport aux besoins du 3 de

pour ces ainonces: il. faut au moins être certains de Berbrooke.
de ne pas tromper ses lecteurs.

---.D'après ls nouvelles-que nous recevons deé EAE
l'Irlande, les cultivateurs qui ont si cruellement été

éprouvés l'année dernière par une mauvaise récolte,

ont lieu d'esp érer une abondante récolte. Les grains SOI S X DONNER AUX JEUNEs oooHONS.

enterre ont eu une bonne levée, et l'apparence On se plaint généralement de la qualité médiocre

récolte promet une moisson supérieure aux autres an- des erts en vente d s arcés ompa-

nées. 
dscot'holnsoffëten'etsunomacé,op-

Desaffirs u ht ~~'rés à ceux qui nous arrivent desEtats Unis on de la

Ds sparticulières nos appel . Province dO tario. Il y a cependant des exceptions

le laisir d'assister dimanche dernier pour un grand nombre d'éleveurs; mais il peut être

une Ossemblée convoquée dans les intérêts de notre admis que la plupart de ns cultivateurs ne prenne

grande fte nationale du 24juin Les orateur aion d" pas assez de soins pour l'élevage des Cocbonset p'une

été appelés à adresser la parole à la popu des principales causes doit-tre attribuée au peu de

Lévis qui s'y était rendu en masse, ont dû nécessaire sins qon leur accorde depuis lè momen

met obtenir un immense succès, et nous ne croyons naisn e.ion à reoer à oup de u

pas nous tromper en ifiirmant que pas un eu . Osratfnéàepohrà beaucoup de cultiva-

nos compatriotes de Lévis n'a dû laisser le terrain teurs une sorte d'ingratitude envers les cochons;

qu'avec l'intention bien arrêtée de prendre une part plupart ne sèment rien pour leur nourn tue caucune

tive à cette démostration nationale de 24 juin. récolte particulière ne leur est assignée, si ce n'est

Les sentiments patriotiques et religieux qui y ont que les rebuts de pommes de terre qu'on leur met r

été exprimés par les différents orateurs ne pénétraient réserve parce qu'elles ne sont pas couven les pour

pas, sur un terrain stér'ile. Il suffilsait de jeter un re- la vente ou qu'elles ont atteints un dégré ýo pourri-

gard autour dsel et -de se rappeler ce qu'était la ture qui ne leur permet pas de les comserv. comm e

ville de Lévis il y a trente ans, pour se convaincre provision; ces animaux, dirons nous, seni-'nt desti-

qu'une population qui t.ait s'aier à son curé, qui a nés à vivre sur le commun, c'est à-dire à r'. manger

le sentient du noble et du beau, peut faire de que les rebuts des autres animaux jusqu'a -

grandes choses. Son immense église témoigne de son où l'on a décidé d les mettre à l'engrrais.

grand ttachement à la relgion ;l collge, que l'on Sans avoirs nous ocat r ici des mtins à d er

* iatune institution fondée depuis de nombreuses à la truie lors de la paturition, nous mentionnerons

nnées,e un t onage de son èle pour l'enseigne ce uil onven a d après la mise bas.

ment de la jeunesse; nous pourin dir lmêe leitecrtains dangers Pour, la jeune parV. dont

mchose du couvent dirigé par les RR Sours de la il est bon de la garantir; nous allons irdiqger les

Charité d 
plus communs, non seulement parce qu'ils sont fré'

a.isir de visiter la q tsi mais parce que ce sont ceux dont on com-
Nous avons au l'agréable plai. evstrl jardin quoniemisl vrtbecue

potager attachê au Collége de Lévis, sous les soins prend le moins lavéritable cause.

-*Immédiats du Révd M. .chile Vallée, procureur du Il arrive souvent que les mères se mettaent on fu-

ége et nous dirons en passant que cet agriculteur, rer à la vue det durs petits; elles les lancent que-

i.nous pouvons lui donner ce nom, a le grand secret quefois au loin. etdans ce caei ou nel s retirait de

d'obtenir des primeurs de toutes espèces de ligumel. porche iest en qurendmtre lestuerait.

N'ous croy Ons q.oi- ce ne serait pas n 1 M al si l'on Il y a mê-Lme des gens, qui prétendent- que certaineis

. chargeait ce Monsienr de donner un cours tlîeorique truies mangent leurs petits: Cela arrive san dout

et pratique sur, 'agriculture dans cette institution; quelquefois, mais la cftuse e est presque toujours dO

lai cause agriole n'aur.aitq'» gagner sans que ctq y ela au manque de, suveillance.
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Naturellement, chez l'espace poruine, les mòres sont à 1?arrêter, emporte les jeunes animaux au bout deaussi tendres pour leurs petits que celles de n'importe quelques jours. Cette maladie n'ayant -pas d'autrequelle autre espèce d'animaux. Mais, dans.certaine, cause que la présence continue du colostrum dans le
circonstances, il est vrai que la truie méconnaît ses lait de la mère, c'est donc chez la mère qu'il faut
enfants et parfois les tue. Alors, si on n'a pas soin combattre cette cause de destruction, et lon chez lesd'enlever tout de suite les porce:ets morts, il est pro- produits qui, à cet âge, ne pourraient Supporter l'ad-bable qu'obéissant ài son instinct de voracité, la truie ministration d'astringents
dévorera.it le cadavre comme elle ferait de celui de tout L'une des causes les plus fréquentes do la per-sis-autre animal. Pour prévenir ces t:ccidents, il faut tout tance du colostrum dans le lait des mères, c'est la na.simplement éviter tout ce qui pourrait irriter la mère ture trop richeet trop nourrissante des aliments qu'onet la rendre f, rieuse au point de maltraiter sa portée. leur donne immédiatement après la parturition. Il1l y ades éleveurs qui, craignant que la truie en se arrive souvent qu'après un copieux repas de farine
couchant la nuit pour dormir n'écrase ses petits, ont d'orge donné à la mère, la portée est saisie de la diar-la pe:aution de les lui retirer le soir pour les lui rhée et périt tout entière en quelques jours. Il fautrendre le lendemain matin. Cette précaution'est d'a, donc s'abstenir de donner aux mères qui viennentbord inutile si l'on a soin de placer les barreaux en d'avoir des petits, une nourriture trop riche en prin.angle près de la cloison de la porcherie; on sait que cipes azotés ou oléagineux, jusqu'à ce que le lait soitles truies, aiment toujour., à s'adosser contre un appui entièrement purgé de colostrum.
quelronque. Cette pratique est encore dangereuse; car Comme il est impossible d'administrer des remèdeselle tendît irriter la truie et à lui f'ire meconnaitre aux jeunes animaux, c'est sur le lait de la mère qu'ilses petits. Lorsqu'on rend les jeunes porcelets à leur faut agir Un des meilleurs astringents pour les co-
mère le matin, ces jeunes animaux affamés poussent chons, c'est sans contredit le charbon de terre. Iordinairement des cris affreux, ils se précipitent sur faut en.jeter sur le sol de la porcherie une pelletée deJeur mère, qui finit par ne plus les reconnaître, et ils temps en temps; la truie le mange lorsqu'elle sent enl'irritent par leur attaque furibonde, et surtout par avoir besoin, et au bout de trois ou quatre semaines,leurs cris assourdissants. La truie entre alors en fu lorsque les porcelets commencent à manger avec leurreur et chasse ses petits loin d'elle, et quelquefois elle mère, leur instinct les pousse aussi à avaler du char-les tue et les dévore. Lorsque, au contraire, on lui bon de terre, qui a non-seulement pour effet d'arrêterlaisse la compagnie constante de ses petits, ceux-ci la diarrhée, mais encore d'activer la digestion.d'abord sont plus tranquilles, la mère s'accoutume à Il faut, autant que possible, donner-à la truie, pen-leurs ébats, et l'harmonie règne dans la loge. ut, tanp qu'ep le done a partr, p n-

•cdant tout le temps qu'elle allaité sa poýrtée, la mêmeLa litière de parturition doit être exclusivement espèce de nourriture, car un changement trop brusquecomposee de courte paille aussi douce que possible. et surtout trop tranché occasionne plus que touteCette précaution est eosentielie, car les jeunes porce autre cause la diarrhée chez la mère et chez les pe-lets ont la peau excessivement fine et délicate, sur- tits.
tout ceux qui naissent avec peu <le poils, et la paille Il faut éviter de laisser les truies manger de l'herbelongue et rude irrile la peau, surtout aux cuisses et ou toute autre nourriture verte quund elles sortent.à la naissance de la queue, à cause de leur position Elles en sont très-avides, et si on n'y prend pas garde.inelinée lorsqu'ils sont à la mamelle. elles en mangent assez pour deranger toute la portée.Il résulte <le cette irritation un accident assez fré- Kous le répétons. la diarrhée est le plus fréquent etquent qu'il faut tout faire pour éviter: nous voulons le plus funeste fléau qui sévisse contre les jeunes co-
dire la chute de la queue. lien ne dépare un cochon chons, et c'est donc celui contre lequel il y a plus decomme la perte de sa queue. Au bout d'un jour ou précautions à prendre.
deux on aperçoit une rougeur autour de la base de la Lorsque cette maladie se déclare dans une portéequeue. Si cette rougeur s'étend tout autour de manière il faut autant que possible assainir la loge en y repan-a léser la peau. il n'y a plus de remède pos:-ible, et la dant de la sciure de bois pour absorber les urines etqueue ne trade pas à tomber comme l tige morte les mauvaises odeurs. La ventilation de la porcheried'un arbuste. Pour éviter cet accident, il faut avoir doit être fréquente, et il faut en même temps tenirsoin que la litière soit aussi douce que possible; et si les jeuxnes animaux aussi chaudement que possible.malgré cela on aperçoit les symptômes que nous ve- Si la diarrhée continue, on fera mAme bien de démé-nons de décrire, il faut aussitôt toucher légèrement la nager la famille et de l'installer dans une nouvelleparue atTecte avec un pinceau caustique, ou bien up loge qu'on aura boin de bien aérer et de tenir bienpliquer de l'acétate de plomb avec un p.nceau deux sèche et bien abritée.
ou trois fois par jour pendant que les jeunes animaux La meilleure nourriture qu'on puisse donner aux'tati et. truies mères, de môme qu'aux porcelets après leurUn des dangers les plus fréquents et les plus fu- sevrage, c'est un mélange de blé et d'orge broyés avecnestes auxquels la jeune portée est sujette, c'est la du son, le tout humecté avec de l'eau froide (En hi-
diarrhée. Ce danger est, du reste, commun à tous le, ver on se sert d'eau chaude.)-nuveaux-nés, de quelque espèce qu'ils soient, Ceci On donne en outre aux jeunes animaux dont ontient à la présence dans le lait de la mère dui fluide veut pousser la croissance et la condition autant deque, à1 l'état normal, secrètent les mamelles pendan t laitqu'on peut distraire des autres besoins de li forme.deux ou trois jers après la parturition; on donne à Cetie portion leur est servie deux fois par jour, le ma-ce fluide le nom de colostrum. tin et le soir. vers le milieu d tL'effet ordinaire de 1a persimtance du colostrainm quelques poignees de blé.d'inde qu'ils aiment à gri-dans le lait, c'est la diarrhée, qui, si on ne réussit pati gnotter. Ce repas les force à se tenir sur leurs jambes
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et t prendre un peu d'exercice, ce qui tend à leur do
ner de l'activité et de la vigueur.

lest aussi fort avantageùx de laisser les jeune
porcelets sortir avec leur mère le matin et le soir. Ce
exercice régulier active leur'croissanee, leur donne d
la vigueur et excite leurappétit. Mais il faut évite
de les faire sortirnau milieu du jour et lorsque le solei
est ardent, car les pores en général, et surtout le
jeunes, ont la peau excessivement sensible, et rien n
les irrit a comme la chaleur du soleil. Cet état'd'irri
tation de la peau,, quelle qu'en soit la cause, entrav
sérieusemenît le développement des jeunes porcelets
leur digestion devient imparfaite, la fièvre les ren
inquiets, et le repos si essentiel à tous les jéunes ani
maux fait place à une agitation et à un m alaise cons
tant, tout-à fait incompatible avec leur. croissance e
leu: développeient.

Au bout de quatre ou cinq semaines, tous les jeune
mâles qui ne sont point destinés à la reproduction
doivent être castrés. Il est fort important que cette
opération soit faite avant le sevrage, de manière que
les jeunes animaux puissent être complétement réta-
blis avant de quitter leur mère.

La castration doit se faire avec beaucoup de pré
caution. Souvent, en saisissant les porcelets avec trop
de rudesse on s'expose à les estropier. On ne doit con-
fier cette opération qu'à une personne.entendue. Peri-
dant l'éperation, il faut éviter de saisir les porcelets
par les pattes de derrière, câimme on le fait souvent,
car en les renversantla têteebas oncuî lerisenb
de leur crever les intestins. 

Une fois les jeunes màles*.castrés et aussitôt~leur
guérison, on s'aperçoit bientôt de l'effet salutaire que
l'opération produit sur leur. développement et sur leur
embonpoint. 'En effet, les jeunes pores castrés pro.
fitent beaucoup mieux, à nourriture égale, que ceux
qui ne sont pas. On comprend du reste la nécessité
de cette opération au point de vue de la qualité et de
la saveur de la viande. Nous ne nous arrêtons pas
davantage sur cette question ; nous n'ajouterons
qu'une seule observation, c'est qu'il faut bien se gar.
der de donner aux jeunes pores castrés aucun farineux
à l'exception d'un peu de son délayé dans de l'eau,
jusqu'à parfaite guérison, car les farines, et surtout
celle d'orge, excitent- l'inflammation et entretiennent
la fièvre, q u'il faut naturellement adoucir, au contraire,
par tous les moyens possibles.

Au bout de huit ou dix semaines il faut sevrer la
jeune portée; et huit jours, après au plus tard, sépa.
rer les mâles des femelles, et élever les deux sexes à
part. Il .faut éviter de renfermer un trop grand
nombre d'animaux dans le mAme enclos ou loge. Cinq
ou six forment une bande sufisamment nombreuse, et
à mesure qu'ils croissent, il faut on diminuer le
nombre, de manière à ce*qu'ils aient toujours assez
d'espace pour se mouvoir en toute liberté.

lei commence l'importante période de la nourriture
et de l'entretien des jeunes pores à l'état de rente.
.Nous en parlerons à la prochaine causerie agricole.

Séance agricole à St. Eugène.

.Nlonsieur'le Ridacteuîr,

Je ne suis pas enthousiaste de caractère. Rien ne me sembleil
plus opposé P Vint órat et au progrès d'un peuple, que ces

i. ner, dans certaines circonstances. Mais je ne sais pas, non pins,
pessimiste. Etje ne déteste ricii tant que lesyenxqui nôvoient
partout que des ablmes dans les t6nýbres, et les oreille. qui
n'entendent, de tons côtés, que des lamentations, au milien des

t tempêtes et (les ruines. Ceci étant dit, consme la préfare qui
e introduit nécessairenïent au lecteur tout écrit bien né, je renï
. drai compte Aàvos abonnés d'une séance agricole, . laquelle

l j'as4stai dans le courant de mars dernier. Ce long retard, dansun compte-rendu, prorve qu'il n'est pas dû un moment d'ef-
s fervescence. Aussi, parce qie j'ati assist6 àuie réunion agricole
e dans la paroisse de St. Enghne, L cmté de 11s14t, je ne prétends

pas annoncer au pays qu'une ère de prospirité se lùve pour les
cultivateurs canadiens et que ]e temps est venu, o nos cam-
pagnes, sos les efforts combinés de l'intelligence, de l'étide,

1, de>exp6rience et di travail,vont rendre les grenicrs trop
d étroits. et laisser en arrière le 10 pouri d'au trefois. Mais je

me garderai bien aussi de dire que ces réunions ne portent au-
cun fruit, ou que nos cultivateurs ne veulent admettre aucun
raisonnement.

t La séance s'ouvrit sous la présidence active, si non offilcielle,
du Rév. M. Méthot, curé le St. Eug-ne, qui eut, le premier. Pi-
dlée de réunir ses paroissions pour s'entretenir d'agriculture.
M. Auguste Fafard, cultivateur, et ex-maire de llslet, prit le
prenner la parole. M. Fafard est un de ces Ionmies, trop rares
parmi les Canadiens, qui croient que l'instruction n'est pas un
argent perdu, un bien inutile puon le cultivateur. Après un
cours d'études classiques qui le' mettaient à nime d'étudier
une profession libérale, il n'hésita pas à entrer comme 61ave A
1lEcole d'agriculture de Ste. Asne. Ce sont les connaissances
acquises dans ce dernier cours, qu'il expose dansin résum6
bref et facile, à ses auditenrs de deSt. Eine. Je n'ai pas Pin-
tention de rendre compte de cet entretien. Je dirai seulement
que l'auditoire lui prêta cette attention intelligente qui prouve
A un oratenw qu'il est compris de ceux qui l'écoutent.

M. Eugène Casgrain comme spécialiste, attire aussi latten-
tion des cultivateurs. Depuis plusieurs années, L. Casgraia
s'applique surtout du soin et de l'amélioration possible des
moutons en Canada. En exposant ses étumdes, en répondant aux
questions.qu'on Jiu posait, il sut convaincre tout le monde des
avantages, pourle ciltivateur, d'unie race de umontons améliorée.

A neuf heures, M. le Curé donna le signal de la séparation,
et ' n "exagère rien ci disan-t que, au témoignage de tous, cette
séance de deux heures avait paru trop courte. "Sans doute,nie direz-vous peut-être, c'est là une preuve en faveur des con-
férendaires; mais, celui-la seul mérite toute éloge, qui sait
mêler l'utile à l'agréable. Nous vous croyons sur parole, au su-
jet de l'agréable, dans cette séance; mais l'utile, il faudrait le
démontrer par des preuves."--Mon cler lecteur, qu'entendez-
vous par utile? Car il pourrait se faire que nos oninions
vinssent i difûérer, dans la question qui nous occupe. Si vous
exigez que, dans cette.séance, tous les cultivateurs présents
aient trouvé, et surtout résolu de mettre en pratique le moyen
de faire fortune; alors, je vous avoue qu'elle a ôté compléte-
ment inutile. Mais si, comme moi, vous regardez comme un
succès, d'avoir fait coimprendre à quelques-uns, même à un pe-
tit nombre, que le plus riche cultivateur n'est pis celui qui
possède le plus de terre, mais bien celui qui lui fait rendre le
plus possible, alors, cette séance a été très-utile. Car plusieurs
habitants m'ont assuré qie, pendant cette soirée, is avaient
vu clairement des choses auxquelles ils n'avaient jamais songé.
Un d'entre eux même avoue qu'il a beaucoup trop de terre pour
une seule charrue, et que, nécessairement, une grande partie
reste sans culture, c'est-à-dire -sans donner le profit. De la il
conclut que, pour tirer du sol qu'il possède tout lavantage
possible, il doitaugnenter son troupeau, et par là, nous savons
qu'il augmentera sou revenu. Ajoutons que plusieurs, après
explications demandées et reçues, ont reconnu que leurs ter-
rains convenaient surtout à l'élevage des montons. Ils se con-
soleront ainsi de n'avoir pas <le terres à foin. Pourvu que le
profit soit le mêine; peui imîporte que l'argent vienne d'un trou-
peau de moutons. Le grand talent du cultivateur consiste à
connaître sa terre, pour lui donner les soins et la culture les
plus en rapport avec sa natue et ses qualités. Or, cette con-
naissance peut gagner beaucoup lorsque les études et les ex-
périences des particuliers sont mis en commun et au service
detous.

1er Juin 1880.
AUDITLUR.

Nous sommes heureux.de pouvoir dónmintrer ici, par cette
correspondance qu'uin amîi dévoié aux intérêts de Pagriculture

louanges exagérdes, aussi pónibles recevoir que faciles 4% don- vient de nous adresser, que dans le comté de P'Islet on tient d
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plurs eni plus à outrer dans la voie du progrès agricole, suivant d'une seule. vache afiectéo delaltération que nous étudions

pun lu ex le dn pao de uprogrès qag sont pour corrompre celui de plusieurs autres.
on cela uexemple de a des culttvateurs uii sn sont ur > ILe lait gii ne donne pas de beurre, quandil sortdes mamelles

chis par la culture d(lae o es et qu'il est chaud, ne présente iien de prticer; mas si ou

moyens possibles à améliorer le sort du cltivateur, par e le fait bouilir quelque teps après la trite pour les besoins

culture raisonnée. Les fils se sont montré les digues contiun- u iiénage, il s caille. Abaindonné au repos dans un Viase
tor de .es .présenlte, atu bout (le quelques heiures, les caractères suLiants-

tourà dle ces amis du progrès igricole: chacun semble avoir la crème n'offre pas de consistance, sa Couche peu épaisse se

adopté une spécialit6; les uns, la culture des céréales et le bon di ise 1ieut, il suffit d'n solffli po r la briser, et l'on ap-

uîménag ilent dles prairies; les nutes, l'élevage dles atniulax perçoit., sons cette matière, le lait reD.tant une teinte bleuir
ou lagculture des fris Le les rendue plus sensible par la présence d'une légère couche de

ou la culture des friiit.Le succès obtenu par leCasgiurai, les sérosité, dn conme disent les frmres, nosentre la

upis, les Fafbrd, et nombre d'autres cultivateurs dont les crème et le lait. Plis tard, la couchetde crème devient un peu

nomts nous échaippent, démontre que dans le comnté de î'isîet pInsl épaisse,ý sans que, toutefois, cette substance prenne, plus

comme dans les autres localités plus favorisées que le cot le dé Consistaince elle est grasse et offre l'aspect de la graisse ou

come sous les rautres <lueclimt, p fo s m d saindoux; lorsqu'on écrème, la couche se brise, tombe par

,on peut arriver une culture pièces et morceaux, et laisse voir qu'il surnageait une quantité

qui ne laisse rieu idLsirer .ois le rapport de la grande produc. alidaute de sérum.

toetdlaqualité dlsder e tolitespC Cs "Si l'on agite d]ans une bouteille une petite quitédlet

tio et do la q tdes denr es espèces. crème, elle se convertit aussitôt en mousse; par l'opération

On ne vent raire, dans le comté de Pislet, aucun secret sur dn barattage, elle monte et écume tellement, que bletit la

les moyens à adopter pour obtenir i semblable résultat. Ceux barattL est remplie 'une tousse aboudante et légère qui s'é-

qui n'ont pas encore eu le courage de faire trève à la culure Iliepes d uatr les plsiurs quesse 'atuti
routinière~~~~~~~~~ on lepéiu1vnaed teiiis~dspèe l battoir., Ap)rès plubieurs heures dle battagiP, le

routinière ont le précieux Vatag epouoir être initiés à bemre, lorsqu'il apparait, se présente sans la forme de petit-

la pratique d'une bonne agriculture. Pour cela on a ei Plii- globules jaunâtres (le la grosseur d'une tête d'épingle, d'an s p-

reuse idée de les convoquer A des causeries agricoles afin que tpis et reste dans ce at sans qu'il soitpossiblele rn
ceu qu on teté es e tute sotesseumbler, quels que puiissenit être, la durée pendant laquelle on

ceux qui oet tenté des eXpériences de toutes ortes puissent prolonge le battage. la régularité et Popiniâtreté avec les-

répondre aux objections qui pourraient être soulevées à l'é- quelles on exécute ctte opé,stion et les moyens dont lexpé-

gard des différentes cultures propres à alimenter nos inarchés. nonce a CUfirinm lefficacité, n us es circonstances ordinaire,

un :tr té, lecoé de Islt a lheureux avantage de po m htr la formation du beurre ou autres que, dans sa dé-
D'tii atrecôt, I cotd le LIc a lhereu avuta r es, jnoiee la fille de basse-cour ; ni l'usage de Peau fioide

pouvoir c .ompter plusieurs fermes niodoles qui sont nu exemple eîî été, ou dle l'eau chaude en hiver, n'importe cu quelle quan-
ontntir cpe plunieut frepa mole ultsone aunrmplité n'y plit rien; il arrive-même. que les globules de beurre

constant de ce que Pos peut faire par eue culture améhorée. se redissolfout dans le bat-beurre, et la ménagère a la tristesse

Dans la crainte d'en oublier quelques-"mes ]ious ne les meu- de voir aussi s'évaniouir ses espérances de plusieus jours, et

tionuerons pas : il suflit de dire qu'elles sont iombreuses. L'é- dêtre obirge de donner aux porcs l produit abondant d'un.

levage des animaux, notammnîent des moutons, se fait sur une gra s ns le traites qua d, par surpe

grande échelle. Il suflit de visiter les bergeries de M. Engèno Quelquefois, cependait, quoique en quantité peimportinte,

Casgrain, pour mentionner ici, que sous ce rapport, cet agro- les globules de cue oyt assez abondants pour qu'il soit avan-

nome en est arrivé à la perfection. D'ailleurs, les nombreux prix tsbeux de les recueillir pmoyen d' n taais, puisqu'il est i -
obteus ar .Oegrin nosexpsitonsagrcols . possib (le.d les réunir en plus% grosses masses par le barattage

arpiu ou pa': toute autre 11nanoeavVre *mais eette substancestdtr-
obtenus par M. Casgrai à nos expositions angricoles pro-viu- uàa ot ur aimv tess c est detè-

ciale et de comté nous en fournissent une preuve bien évidente. mauvaise iualité, se trava dnr

Pai un eroisemeit juidicieix M. Casgiain ci est arrivé A former toent c prenaat u go et amer.
ilelierehanllt les causes qui fon1t 13aître cotte altération qui

une race de moutons très avantageuse sous le rapport de la dépouille le lait de sa matière butyreuse ou 'empêche de se dé-

viande et de la laine. Lei amateurs de bons troupeaux ne san- gager des autres éléments, M. Deneubouîrg s'expriuie ainsi

raient mieux faire que de s'adresser à cet éleveur pour Pachat "I parai aseste d ees aus d'un phena-

dle moutons destinés à l'amélioration de leur troupeau et, le mone qui su muanifestc sons dles influences aussi diverses et dans
dels moutond prstins'ne b'amrg riton dlrtua (les coiiditions aussi opposées que celles dont nous avons don-

pbné plus haut Pénuinération ; il est évident, cependant quelles

ous ne mentionneron pas ici ce qe oin fait das le comté snt inhéreites . la bête et qu'elles dépendent du régime ai-

e Ilet en faveur de la ture des fruits. Les frquentes cette altération attaque également le lait des vaches abondam-
mentions que nous avons faites de la pépinière de M. Auguste ment nourries avec des aliments substantiels, et celui (es lai-

Dupuis, muies disent assez que pour cette culture, le comté de tières qti ne reçoivent qu'une nourriture insq isanteluul de max-

1lI3let n'lest pas eirrNrL.vaise qua:lité. £Il un mot, nous avonîs dit que le lait des bêtes
sn arrière, vivant au milieu des conditions les plus favorables nu déve-

topemlicit do la pléthore sanguine est autant expiosé% à cette

àe lait qui ne donne pas de beurre. altération que celni de celles qui subissent des conditions dia-

(Site.) métralemncuit opposées. Eh bien, c'est dans.ces deux états pour-

tant si contraires que nous croyons découvrir l'origine an phé-

On rencontre des vaches qui n'ont jamais donué quue mome dot nos venons d'exposer les Caractères, et il ne

faible quantité de beurre, et le peu qu'elles donnent est encore nons seumble pas iiîposible ie Comprendre comment des cul-

le mauvaise qualitd; les remèdes me peuvent rien sur elles, et constances auss di<éren ses peuvent amener le nième résultat.

si l'on parvenait à obtenir une légère amélioration, elle dispa- " Des alunents, riches cin principe atbiles et excita ts, ana-

raltrait bientôt; dan ce 'eas, le vice étant coistitutionnel, le mentent la qiuntité In sag en même temps que, sepropriéts

mieux est d'uigraisser ces bêtes et le les livrer à la boucherie. vivifiamtes; il est plus fibrimeux, plusp stique. plusexcitant

Ce fait est très-raîre nous le citons conmm tnte exception et extrait îles vaisseau, il se coile très-proinpte ient lancé,

pour établir la diilèreune outre cette antoimale et'raltération dans toutes les parties lu corps, il répan sdntout lOri tle

qui nous occupe; elle est évidente; on e1et, le lait de ces soi miluence excitante, les sécrétions sent plus activs et les

vachls, quoiqu'elles soient jeuines et bien portantes, est peu fluides scrétés pust consistants. Le lait, élaboré dans des con-a

crémenu ; cependant la formation et lt réunion (lu boutre :itions sea1 b , dCoiséquema eut trèsnile, très-t;ais,

'opèrent nasez facilment, miais ce produit est en faible quaniui- et, conmie le sang d1'o il é'ae, se cagule très-Vt c tt

tité et d'une qulité-inférieure; il est blane et d'ine saveur Cagulation s'opèro Ni rapidement, qu'mulle n lieu avant quela

>en agréable. Si Pon mélange ce lait avec dii lait plus riche, crèmie aîteli lieui le mnonr à a trine se Muioree lama-

cl ne eoummuiqsie à ce dernier auculi nianvtiiso qualité et tna lire taséaeus qu l'enveloppe et rlentraiîieeiveeelle.Un r$giiie

unlit 'ni' à la crélme ni au beurre, tandis q'Iilý suffit lu lait alimentaire, composé de sulbstancesi peu nourrissantes, paulvres
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en principes'nutritifs, modifie le sang et les sécrétions d'nne
manière opposée ; danls ce cas,' le, lait, trop sérenx, trop mi t ige,
secoagule trop lentement, lsglobules butyrenx lieu abondants
sont retenub noyés dans la natière séreuse d'o ils ne pouvent
se dégager pour monter à 1a, surface ; de sorte que, dans 'un
et lautre cas, 'élément butyreux, retenu et entraîné par les
matières du lait qui s'acidifient promptement, s'altère dans
son contact avec elles.

Une explication plns satisfaisante, peut-etre, décoile encore
de 'examen des causes et des conditions physiologiques que
nous considérons comme donnant naissance à l'altération dont
nous nous occupons. Ainsi dans l'état pléthorique, conséquence
naturelle d'une alimentation trop sbstanîtielle, il résulte de
la trop grande plénitude des vaisseaux et de la difliculid la
circulation, des stases sanguines dans les organes oi le système
capillaire est hts.dóveloppó, et exsudation des parties séreuses
du sang qui, se umlaut au lait dans les mamelles, l'altèrent cin
agissant sur ses éléments à la manière des ferments.

" La même chose a lieu, mais par un effet tout opposé, sous
Pinfluence d'une alimentation insuffisante ou de mauvaise qua-
lité; dans ce cas, le sang séreux, pauvro, incomiplétement ré-

paré, ne saurait communiquer aux oiganes l'excitation et la vi-
talité qu'il n'a pas; dès lors, les fonctions eexécutent diflici-
lement, la circulation se fait lentement, les parois vasculaires,

tcomme tons les autres tissus, relâchées, ramollies, flasques;iais-
sent échapper, tra.nspirer de la sérosité du sang qui, se melant
an lait dans les mamelles comme ci-dessus, devient le principe
altérant de ce liquide.

Ne pourrait-on pas encore trouver l'explication de ce phéno-
mène dans un état particulier des organes digestifs, dû à des
influences dépendantes de Palimentation et des conditions hy-
giéniques momentanées ou pèrmanentes au milieu desquelles
vivent les laitières, et qui, sans que la santé en paraisse alen-
nement troublée, provoquerait ue irritation quelconque des

organes glanduleux et sécrétoires et la perversion des liquides
de séer6tion, endéveloppanit en excès, soit l'élémnent acide, soit
l'élément contraire f On bien encore, se produirait-il dans le

lait, par l'effet de ces causes ou de toute autre inconnue, un
principe etranger, on la décomposition, ou la disparition d'un
1e ses principes propres I

Nous devons le reconnattre, tout est encore hypothétique
quant aux causes et à la nature de cette altération, et, avant

que nous puissions po-s6der des données exactes sur ce suj et,
il faut que des analyses chimiques minutieuses et éclairées;
aient été faites sur le lait ainsi affecté, sitôt après la mulsion,
au moment do la séparation de ses éléments et quand il passe
à l'acidité.

Bibliographie.

" La questiondu tombeau le Champlain" (notes ctóclaircissents),
par A. Stanislas Drapeau.

Nous venons de recevoir sous ce titre ue brochure qui donne
de nouveaux détails sur l'importante question du tombeau do

Champlain. L'auteur nous fournit d'excellents renseignements
historiques sur le fondateur de Québec, sur sa mort, et sur ce
qu'était la colonie lors do la mort de Champlain. Ceux qui
sintéressent à l'histoire de notre pays ne peuvent manquer de
se procurer cet ouvrage, u1 vente par lauteur à Ottawa, et,
chez los libraires des villes.-Prix: 25 centins.-On peut se
procurer 6galement les brochures du 20 décembre 18GG et du
25 janvier 1867, du même auteur, concernant le tombeau de

Champlin; prix do cbaque brochî e: 25 contins. Ces bro-
chures aon ;xpédióesfranCo parla poste.

Choses et autres.

Boussole da, cultivateur.-D. môme que toutes les autres
branches de l'industrie humaine, l'agriculture a besoin pour

prospérer de produire beaucoup et e bon marché: 'est pa:r 1lit
sehiuleet qule les populations rurales remplissent leur tâche
Senvers l reste do l société, en maintenant constamment le
prix des denrées on rapport avec les ressources' do toutes les

prssces de consomintatours. Pour accomplir ce devoir, le cultiva-
tour se doit pas pérdre un seul i.stant d1e vue le sage précepte
de mlithieu do Dombasle: Iravailler toujours les yieuxfixés sur

.n ce moment, le marché que notre agriculture doit appro-
viFaoner ne se bornens.: 41tre propre pays, nos prod1iits
agrièoies sont en grande demandes ,à l'tranger,.notaIwenul
pR Angleterre.

Arrosage des jlantes.-Dire que la chaleur et la sécheresse,
cette dernière surtout, sont excessives, n'apprendrait rien à
personne: dire qu'il faut arroser les plantes annuelles, les
plantes vivaces, les jeunes plantations d'arbr es et d'nrbustes,
seraient des recommandations inutiles, puisqu'on effet ce se-
lit comme si l'on disait à quelqu'un qu'on doit manger lors-
qu'on ne veut pas mourir. Ceci compis, nous disons:

Conmme il est impossible, dans un temps de sécheresse,. d'ar-
roser tôt ce qui souffre, et que môme dans beaucoup d'endroits
l'eau fait alois défaut, en grande partie du mioins, il faut faire
en sorte de bien distribuaor cette eau lorsqu'on ei a et surtout
de l'employer à propos. C'est dans ce but que nous donnons les
conseils suivants:

On ne devrai mouiller les arbres, arbustes et plantes vivaces
que s'ils sont faibles ou nouvellement plantés, et dans ce-cas
on ,devra surtout les mouillers à fend, si possible, puis les pul-
1er et les abandonner si on a que leu d'eau. Si au contraire, on.
en a à discrétion et qu'ou ait le temps de lemployer, liens n'a-
vous rien à dire, car chacun comprendra ce qu'il faut faire.
Toutefois, il faut éviter de trop laver les racines des plantes
qui poussent pen, car on peut les tuer en leur donnant plus
d'eau qu'elles n'en ipeuvent absoiber; dans ce cas, un bon ar-
rosage de temps à autre, puis des bassinages, sont ce qu'il y à
de mieux à faire.

Si les végétaux sont ligneux et destimés à servir de sujets
polir greffer e écusson, il unt les teir a l'eau, afin que la vé-
gétation ne s'arrête qu'après que la greffe aura été faite, et
et dans ce cas on peut aussi greffer nu peu plus tôt.

Quant aux plantes herbacées annuelles ou bisannuelles, ou
devra, peu de temps apres que les graines sont semdées, arroser
fortement pour humiditier le sol et faire gonfler lcs tissus de
ces graines ; puis, lorsqu'elles coitmenceront à germer, les
mnouilier légèrement, puis davantage, en raisou de la végéta-
tion des plantes. Si aut contraire. oit arrose pas, les graines
ie geinent pas, et la levée ne s'opère que dains le courant de

l'été, au moment des chaleurs, lorsqu'il vient de l'eau toutefois,
et alors, à peine sorties de trro, les plantes, grêles comme des
fils, montent de suite à fleurs.

Lorsqu'on a affaire à des plantes ligneuses ou Ierbac6es,.
plantées à distautce, ilfaut bine- souvent le sol, de manière à
en rendre la superlicie très-accessible aux agents atmtosphé-
1 iques. C'est lit une opération des plus importantes contre le
g1randes sóchetesses.

RJIGETTES

Moyen d'administrer ut breuvage médicinal aux cochons.

Toutt réceîmmiuent, A uine réunion des membres appartenant à
un club de cultivat ours anglais, M. le professeur McBride trai-
taut.sur les différents moyens d'administrer un breuvage mué-
dicinal aux animaux malades, indiquait le suivant on ce qui
concerne les cochons:

" Pour médicamenter im cochon, ce que vons ne sanriez faire
sans courir le risque de l'étouller pendant qu'il grogne, mettez-

lu1i aute corde au cou, et attachez-en le bout à uit lioteau. il
tirera jusqu'à ce que la corde soit tibs-roide. Lorsqu'il nura cess6
son crognmenît, inîtrodisez on trrière de ses mâchoires un.
vieux soulier auquel vous aurez coupé le bout; il comuemncora
alors àe sucer etf le nmAcher. Inttroimisez aussitot dans le sou-
lier le breuvage médicinal; il ei avalera par cemoyen, la

quantitó qu'il vous plaira de lui faire prondre.

.Moyen de rendre les dahlias nains.

Planter les tubercules de dahlias à uinq pieds de distance en.
tous sens; lorsque les plantes auront pouss6 trois étages de
feutilles, pincer ait-dessus dît deuxièbme étage, et lorsque les
nouveaux bourgeons auront poussé trois ou quatre feuilles, les
pincer de nouveau. On obtient aisi huit ou dixbourgeons que
l'on palisse sur les tuteurs plantés Obliques autour de chaque
pied. Les bourgeons qui prennent trop de dévtloppemlîent sont
naturellement pincés de manière à les tenir tous à égale hau'-
teur. On aura ainsi des ahlias d'un pied et demi à deux pieds
de han t,, umi donnmront plus de fleurs et ornt moins'xpode
à être brisés par le vont.

- a
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COLLÉGE DE STE. ANNE.
La distribution des prix au Coll6go de Ste. Anne aura liaiu

Iardi matin le 22 juin, 1V9' heures et les vactnces s'ouvriront
après le diner du ime jour.

A VENDRE
A Ié6bertville, comté de Chicentiîni, une magnifique terra,

contenant un superficie 185 acres, dont un tiers un culture, et
située A 3 milles de PEglise et à 20 arpents des moulinsâ farine
et à scie, avec maison, grange, moulin à battre, etc.

Prix modéré, conditions libérales et titres incontestables.
S'adresser, sur les lieux, à1

ROBIERT LEMAY, Propriétaire.
31 Mai 1880.

4, CA50&C

Nous invitons tout particalièrement les cultivateurs et
autres personnes de la campagne qui ont pour habitude. tons
les printemps, de faire leurs achats de marchandises sches à
Québec, de venir visiter notre magasin avant que d'acheter
ailleurs. Les arrangements qu'il nous a été possible de con-
clure il y a quelques noIis, daus le règlement de nos affaires
nous permeîttent d'offrir en vente nos marchandises à prix très-
réduits. L'assortiment est des phs considérable, et chacun sera
sûr d'obtenir tout ce dont il a besoin à des prix qui défient
toute conipétition.

Encore nue fois, si vous désirez proliter du bon, iarcel
rendez-vous à la Maison .Jacques-Carlicr oit vous obtiendrez
complète satisfaction quant nu prix et à la bonne qualité des
marchandises.

H -- AtGNON CIE

12 Mai 1880.- lu
No. 58, Rue de la Couronne, Québec

1.

CHEMN DE FER

PACIFIQUE CANADIEN.
Souinission pour Matériel Roulant.

DEMANDE DES SOUMISSIONS pour fournituri d'un
N ATERIEL ROULANT devant'tre livré sur le Chemin
e for dlu Pacifique Canadien, pendant le$ quatre annéc& à

venir. On devra livrer chaque année les objets suivants onua
peu près, savoir:
20 Engins Locomotives.
16 Chars de première classe (dont une partie en traverse).
20 Chars le seconde classe (dont une partie en traverse). j

3 Chars Express et à Bagage.
3 Chars Poste et à Fumer.

240 Chars Botte à Fret.
100 Chars à Plateformes.

2 Charrues â Ailes.
2 Charrues'à Neige.

•2 Flan gers.
4 Chars à Mains.
Le tout devant être manufacturé dans la Puissance du Ca-

nada et livré au Chemin de fer du Pacifique Canadien au Fort
William on dans la Province du Manitoba.

On peut, sur demande, se procurer des plans et spécifica-
tions, au bureau de lngénieur en chef, à OttawNa, le et après
le 15e JOUR DE MARS prochain.

Les soumissions seront reçues par le soussigné, jusqu'à MIDI
le PREMIER JUILLET prochain.

Par ordre,

Département des Chemins de fer
et des Cannux,

Ottawa, le 17 février 1880.
19 Février 1880.

F. BRAUN,
Secrétaire.

CANAL LACHINE.
AVIS AU

Le contrat pour J
qui devait être acco
cédomnment, est ren
suivantes: Les soni
22e jour de JUIN pr

Les plans, devis.
MARDI, le HUIT J

Pa

Département des C
Ottawa, 1

28 Mai, 1880.

CA
AVIS AU

Le contrat pour l
qui devait être acco
cédemment, est ren
suivantes: Les soun
22o jour de JUIN pr

Les plans, devis,
MARDI, le HUIT J

Par

Département des Ch
Ottawa,

28 Mai, 188O,

X ENTREPRENEURS.
a construction des PORTES D'ECLUSE,
rdé le 3 Juin prochain, tel qu'annonîcé pré-
is, pour des causes inévitables, aux dates

missions seront reçues jusqu'à MARDI, le
ochain.
etc., pourront être examinés le et après

UIN.
r ordre,

F. BRAUN,
Secrétaire.

hemins de fer et Canaux,
3 Mai 1880.

NAL WELLANU.
X ENTREPRENEURS.

a construction des PORTES D'ECLUSE,
rd6 le 3 Juin prochain, tel qu'annoncé pré-
is,-pour des causes inévitables. aux dates
missions seront -reçues jusqu'à MARDI, le
ochain. . •

etc., pourront 'être examinés le et après

ordre,
F. BRAUN,

secr6taire.
enins de fer et Cftnutilx.
13 Mai lm.
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